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Changements climatiques et 

biodiversité

Colloque Interrégional: Energie renouvelable - plus que jamais !



Biodiversité: un enjeu majeur à 

l’échelle de la planète

 Crise de la biodiversité

 Affectée par

 La croissance démographique et les besoins en terres 
cultivables

 La surexploitation des ressources

 La destruction et la fragmentation des habitats

 Les pollutions

 Les bouleversements climatiques

 Phénomène multifactoriel

 Difficile de déterminer l’effet d’un élément particulier?



Effet des changements 

climatiques• Modification de la température moyenne

• Modification des extrêmes de températures

• Fréquence et amplitudes des fluctuations

• Aspect saisonnier
 Début de saison, 

 Période sèche

 Synchronisation végétation-herbivore

• Aspects liés à la pluviosité
 Fréquence et intensité

 Déplacement de la répartition géographique des pluies

• Modification des courants océaniques et terrestres

• Effets sur les océans
Acidification

 Niveau des eaux

Anoxie

 Blanchiment des coraux



GIEC Report 2014





Bellard et al., 2012



Température et saisonnalité ?
• Températures moyennes et extrêmes de températures sont deux facteurs 

différents

 Extrêmes de température en hiver, en saison chaude

 Beaucoup d’espèces anticipent les changements saisonniers en se 

basant sur la photopériode et non pas sur la température

• Réponse physiologique ou comportementale

• Migration, dispersion, perte des feuilles, diapause, …

 D’autres espèces réagissent aux changements de la température 

 Problème de synchronisation des ressources entre espèces

• Ectothermes-Endothermes

 Les ectothermes sont très dépendants de la température

 Effet sur le développement et la taille



Les niveaux de réactions

Au niveau des individus 

- Deux mécanismes d’adaptation: plasticité phénotypique 

ou sélection naturelle

1) Plasticité phénotypique

- aspects comportementaux, migration, déplacement

- capacité d’adaptation aux ressources

 Date de nidification

2) Sélection naturelle

- Processus couteux qui passe par la disparition de 

certains génotypes, les moins « adaptés »

- Peu demander de nombreuses générations

- Risque d’extinction



Au niveau des chaines trophiques

- Synchronisation des ressources

- Diminution des ressources

- Accélération des processus de dégradation

Au Niveau de l’écosystème

- Couplage températures-régime des pluies

- Modification de la végétation

- Risque d’incendies

- Disparition d’espèces

- Changement de l’aire de distribution

- Changement dans la composition des 

communautés

Les niveaux de réactions



• Dans un système tritrophique adaptation

des mésanges aux changements

climatiques
• Charmantier A, McCleery RH, Cole LR, Perrins CM,

Kruuk LEB, Sheldon BC, 2008. "Adaptive phenotypic

plasticity in response to climate change in a wild bird

population". Science 320 : 800-803.

• Chez les mésanges, la date de reproduction est

un facteur majeur du succès reproducteur

• Pondre en prévision du pic d’abondance de

nourriture

• 14 jours plus tard

• Nourriture principale: chenilles

• La phénologie des chenilles est liée à celle des

arbres

• Les individus adaptent-ils leur comportement

d’une année à l’autre en fonction de la précocité

du printemps ou sont-ils soumis à la sélection

naturelle ?

Un exemple 



Plasticité phénotypique

 Les individus adaptent leur comportement reproducteur en fonction de la 

précocité du printemps

• Suivi individuel de plus de 1000 nichoirs de mésange de 1961 à 2007

• Sur cette période, les mésanges ont avancé leur période de ponte de 14 jours, ce qui 
correspond à la modification de la phénologie des chenilles



Défaut de synchronisation et décroissance

Sélection naturelle

Gobe-Mouche Noir, Ficedula hypoleuca

 en Hollande , diminution de la 

population de 90 % en 20 ans

 Retour de migration à la date 

habituelle

 Apparition des chenilles plus 

précoce

 Réduction du temps entre le moment 

d’arrivée et le pic d’abondance des 

chenilles et donc de la reproduction

 Both et al., Nature, 2006
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Arrivée précoce des migrateurs chez les oiseaux

L'indice de l'oscillation nord-atlantique est calculé chaque année à 

partir de la différence de pression entreLisbonne (Portugal) et 

Reykjavik (Islande), en prenant la variation de l'écart de pression 

entre ces deux points par rapport à la moyenne. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lisbonne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Portugal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Reykjavik


Modification de phénologie

- La précocité du printemps modifie les périodes d’activités des espèces

- Effet sur la synchronisation des ressources

- Possibilité de faire plus de générations par an 

Nature, 2002



Modification des aires favorables:

Impact direct sur les espèces

Risque d’extinction suite à la modification de la zone d’habitats 

favorables

 - Ex: Le Damier d’Edith, Euphydryas editha

+ fonctionne en métapopulation: extinction et recolonisation 

d’habitats favorables distribués en mosaïque

+ Sur base des spécimens de musée, sur 151 habitats favorables, 

taux d’extinction plus élevé dans le Sud que dans le Nord des E-U. 

+ correspond au changement des isothermes dans le Nord-Ouest de 

l’Amérique

 En Espagne pour 16 espèces de papillons, les limites inférieures 

d’altitudes ont augmentés de 212m

 Réduction de la taille de l’habitat de 1/3, 70 % si augmentation de 

1°C

 En France, le Papillon Apollon a disparu des plateaux d’altitude 

inférieure à 850 m mais est encore présent sur les plateaux de plus de 

900 m d’altitude. 



Impact direct sur les espèces

 Modification de la distribution des espèces en altitude et vers le 

nord

 Héron garde boeuf en Camargue en 1950 et à hauteur de 

Poitier actuellement

 Modification des routes de migration

 Fauvette à tête noire de l’Europe de l’Est migrent vers l’Europe 

de l’Ouest plutôt que vers le Sud

 Modification des zones d’hibernation

 Cigogne blanche et oie cendrée 



Modification dans les aires de distribution

1) Les espèces sont poussées vers le Nord en raison de la dégradation des 

conditions observées dans le Sud

- Pics de température, sécheresse

2) Comme les conditions au Nord deviennent plus chaudes, des écosystèmes 

deviennent plus attractifs pour ces espèces



Delava, 2013



Le pika est un petit 

lagomorphe de la 

famille des 

Ochotonidae, lièvre 

siffleur. 

(Amérique du Nord)



Variation interannuelle des taches 

d’habitat
 Vivent sur les pentes d’altitudes

 Observation de 1972 à 1991 (Smith et Gilpin, 1997)

 Chute durant les deux derniers recensements

 Augmentation de la distance entre taches d’habitat

 Extinction dans le sud de l’aire de distribution
• 7 populations/25
• Meurent en 1/2h si exposés à 31°C

 Rôle de source des populations du Nord

 Situation actuelle (2014):
• Disparu dans 1/3 de ses habitats du passé
• Considéré comme fortement menacé



Autre exemple: effet sur les scolytes au Canada.



Interaction scolytes-forêts

 Dans les forêts de conifères

 Scolytes = souvent des ravageurs secondaires mais qui produisent la 

mort de l’arbre

 Le stress hydrique affaiblit les arbres

 Fréquence plus élevée des périodes de sécheresse

 Augmentation des taux d’attaques

 Turn-over de la forêt et remplacement par d’autres espèces

 Depuis 20 ans, augmentation de la fréquence et de l’importance des 

dégâts

 Plusieurs espèces concernées

 Dendroctonus rufipennis: 

 normalement une diapause estivale de la prépupe 

 Cycle sur deux ans

 Si températures élevées en été, pas de diapause, cycle sur 1 

an

 Certaines espèces se déplacent vers le Nord

 La température allonge la longévité des adultes et des périodes de 

vols

 Accroissement global des dégâts dans toute l’Amérique du Nord







Effet sur la qualité de l’habitat:  les Rhinocéros en Inde

Parc national de Kaziranga

 Réserve naturelle depuis 1908

 Contient 2/3 de la population mondiale de 

Rhinocéros à une corne Rhinoceros unicornis (2000 

individus)

 Plus grande densité de tigres au Monde

 Eléphants d’Asie (1300) et buffles d’eau

 Traversé par quatre grandes rivières, dont le 

Brahmapoutre et nombreux bras morts

 Vastes étendues de prairies rases ou hautes, herbes 

à éléphants (Mischantus et Pennisetum), marécages 

(Beels) et forêt tropicale

 Analyse de la modification de l’habitat entre 1990 et 

2009



Singh, M., & Singh, R. B. (2014). 

Climate Change and Biodiversity. 

Springer.





- Effet de grandes inondations dévastatrices

- Réduction de l’habitat favorable au Rhino de 7% depuis 1990

- Habitat faiblement et moyennement favorable: augmentation de 3 et 4 %

- 10 % de l’habitat hautement favorable au rhino converti en moyennement 

favorable et 7,6% en peu favorables





 Surexploitation des zones de prairies

 Les modifications climatiques entraînent une modification du 

régime des fleuves et un impact sur les zones d’habitats 

favorables

 Accroissent la compétition entre grands herbivores

 Ce qui accentue la dégradation de l’habitat et augmente la 

part de prairies rases peu favorables

 Phénomènes d’amplification et risque d’effondrement de 

l’écosystème



En Belgique: Changement dans la distribution des libellules

7 espèces / 66



Changement dans la végétation: le cas du Hêtre

+ Constituant majeur de nombreuses forêts européennes

+ Temps de génération long

+ taux de dispersion faible

+ Sensibilité à la sécheresse et aux inondations

Le hêtre aura-t-il le temps de s’adapter aux changements climatiques ?



Mortalité enregistrée des arbres due à la sécheresse ou à la chaleur

150 références sur 88 évènements documentés



En Europe

Lié à des événements extrêmes

 sécheresse en 2000 en Grèce

 vagues de chaleur et sécheresse en 2003



Indication des effets liés au climat



Effet des incendies





Expansion de la processionnaire du pin en France

This content downloaded from 130.104.28.213 on Fri, 21 Mar 2014 13:47:26 PM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

Condition Limite: température 

de l’air moyenne de 4°C en 

janvier, température létale -

16°C, 1800 h d’ensoleillement

This content downloaded from 130.104.28.213 on Fri, 21 Mar 2014 13:47:26 PM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

This content downloaded from 130.104.28.213 on Fri, 21 Mar 2014 13:47:26 PM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions



Effet des événements extrêmes

2011 Vagues de chaleur dans les eaux de la côte Ouest de l’Australie

- Anomalie de + 2 à 4°C pendant 10 semaines sur 2000 km de côte

Nature Climate Change, 2012



Modification des communautés marines





 Effet physiologique direct sur les macrophytes et les poissons d’eau chaude

 Effet indirect sur la perte de couvert par les macroalgues



Modification du fonctionnement des écosystèmes

 Modification de la capacité des espèces à exercer leur rôle au sein des 

écosystèmes

 Diminution d’abondance

 Extinctions d’espèces

 Désynchronisation ressources-utilisateurs

 Déstructuration des relations trophiques

 Espèces invasives

 Modification des paramètres physicochimiques

 Interaction entre de nombreux facteurs

• Diminution des habitats favorables et augmentation de la compétition

 Autres influences Anthropiques

 Dégradation des habitats

 Pollutions

 Modification des services rendus à l’homme par la biodiversité

 Production de nourriture

 Pollinisation

 Dégradation de la matière organique

 Accroissement de l’érosion et des coulées de boue

 Inondations



Indicateur annuel de sècheresse des sols en France publié sur le site de

l'ONERC : pourcentage annuel du territoire en sècheresse et moyenne

décennale glissante. Il est disponible depuis 1959. Si les événements les

plus forts sont ceux de la période 1989-1990, la tendance à

l'augmentation de la fréquence et de l'intensité des sècheresses est

sensible depuis la fin des années 1980, comme le montre notamment la

répétition des épisodes secs depuis le début du XXIe siècle (2011, 2003,

2005).



En résumé pour la biodiversité

 Risque de 15 à 37 % d’extinction pour les populations 

animales (Thomas et al., 2004)

 41 à 63 % des plantes européennes menacées 

d’extinction (Thuillier et al., 2005) 

 En absence de migration, 22 % des espèces subiront 

une perte de leur aire de répartition de plus de 80 % 



• Basculement majeur et irréversible de l’écosystème

terre
 Transformation de 43 % de l’écosystème terrestre en

écosystème agricole

 Fragmentation et dégradation des écosystèmes naturels

 Pollution des Océans avec l’apparition de zones mortes

 450 zones mortes représentant 6,6 millions de Km2

 Changements climatiques

 Pollution de l’air

•



Que faire ?

IPCC’s Fifth Assessment Report



Take-home message

 Une réduction substantielle des gaz à effet de serre est nécessaire dans les prochaines 

décennies

 Objectifs de la COP21

 limiter la hausse des températures mondiales à 2°C

 de 40 et 70 % de baisse des émissions d’ici à 2050.

 Comment ?

 Par une réduction de notre gaspillage énergétique et une diminution globale de 

notre consommation

 Par une forte diminution de la consommation des combustibles fossiles

 Par le recours aux énergies renouvelables

 Par la protection et la restauration des milieux naturels

 Par une diminution drastique de la pollution et de la surexploitation des océans

 Cela implique aussi

 De tenir compte de tous les autres impacts négatifs de notre mode de 

développement économique sur la surexploitation de la planète



Merci de votre attention

Pour votre info


